
LES COTES DE LA GASPÉSIE.

flècIes sont formées d'un silex blanchâtre; souvent la
charrue en déterre au milieu des champs sur la pointe
à Bonami, où les sauvages ont été autrefois dans
Phabitude de séjourner.

Devant lp'église de Carleton est un grand barachois,
(le même forme que celui de Paspbiac ; l'eau y est
presque partout d'une profondeur de quatre à cinq

pieds. lorsque la mer agitée par le vent vient se
briser avec furie sur le banc de sable, à quelques toises

des vague, irritées s'étend ce bassin, toujours calme et

paisible. N'est-ce pas limage de l'homme juste, qui

reste impassible au milieu des agitations du monde et

des tempêtes de la vie ?

Juillet, 17.-Pendant Voflice du matin, . le mis-

sionnaire arrive, tout surpris de nous trouver à Pouvre,
alors qu'il nous croyait encore bien éloignés. Les
exercices de la visite se font ici avec plus de dionité

que dans les missions voisines ; la sacristie est abon-

damment fournie d'ornements, les clercs sont adroits,

l'église est plus grande qu'aucune de celles que nous

avons vues jusqu'à présent dans la Gaspésie.

Quelques bourgeois résident à Carleton, et parmi

eux sont des avocats qui, lorsque la cour siège, vont

à New-Carlisle discuter le pour et le contre avec

leurs confrères du lieu. Quoique le désir d'obtenir

justice engage à s'adresser à ces messieurs, les

plaideurs ne sont pas toujours satisfaits des résultats.

"Autrefois," nous disait un ancien cultivateur, "nous


